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permet de décrire le mélange des électrons localisés de cAract(.;re f et des 

électrons de conduction et aussi cor il tient compte explicitement de la dé~é

nérescence orbitale de l'état 4f. 

De plus, le Modèle que nous ?vens déveloPT'é dans la pe.rtie rrécédente 

décrit typiqueMent un a.lliA~e dilué de terre rl'1.re dans une !!1.etrice normale ; 

cependant, dans le ces des terres rares, cette méthode peut aussi être appliquée 

aux métaux purs. On sait en ef'fet que, dans le métal pur de terre rare t les 

couches 4f ont une tr~s faible extension s~ati?le par rapport aux distances 

interetomiques ; donc la fonction d'onde exacte doit être un mélanqe de fonctions 

d'onde à caract~re s et à carActère f sur l'atome, mais rartout ailleurs elle est 

rratiquement une fonction d'onde d'électrons s. 

On peut donc en première epproximetion négli~er les diffusions 

multiples et d~crire le m~tal nur comme une collection d'impuretés sur chaque 

site crist~.llin. On peut d ':1Ïlleurs trouver une .iustification de la faiblesse 

des diffusions multiples : les petites valeurs exr~rimentales des temnéretures 

d'ordre map'nétique dEl.ns les métaux purs de terres reres donnent en effet de 

petites valeurs des courüap'es maP.'Iletiques. Nous appliquons donc ma.intenant 

notre modèle aux métAUX de terres rares. 

Il est t:)ut d'abord important de connaître l'ordre de p:rEl.ndeur des 

p~.ral'l.ètres physiques Ut .T (Ii' t F
2

) et !J.. On sait nue la demi-largeur des états o . 
liés virtuels 4f est très petite, de l'ordre de quelques centièmes d'électron-

volt; de récents calculs de bandes (J.O. Dimmock et ~l. 1964) et surtout de 

récentes expériences d'a.bsorption optique (J.F. Wilkins et al. 1~62) permettent 
ou 0,02 

d'évaluer approximativement cette dami-lar~eur à 0,01 électron-volt. Nous revien-

drons sur ce point dans la partie 6 sur le Cerium. Puisque, lA. largeur de l'éte.t 

lié virtuel est très petite pour les terres r[:l.res, les intp,qrales de Coulomb 

et d'échanp,e effectives intervenant dans les conditions d'Apparition du ma~né

tisme peuvent être considerablement nlus petites ~ue les intep'rales de Coulomb 

et d'échange atomioues ; ceci dépend de rranipre critique du remplisse~e de 

l'état lié virtuel. Les valeurs de EmF corresrondant aux conditions d'epPA.rition 

du marmét isme sont rrrf'ndes per r8.pport fi t. et d' aprp.s la formule (53), l' inte,(7rale 

de Coulomb effective reste .q:rande T'ar rapport fi t., de l'ordre de queloues 

dizaines à une centaine de ~, c'est-à-èire de l'ordre d'un électron-volt. 

L'intéprale d'échange est moins réduite par les corrélations Que l'inté~rale de 


